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-Savez-vous ce que je fis en sortant lu
cabinet de M. Maréchal?

-Non.
-Vous n'êtes guère perspicaces. J'allai au

couvent des Carmélites chercher un scapulaire,
je le portai au prêtre pour qu'il le bénit, et je
le mis à mon cou où il est touJours resté. Je
m'en suis bien trouvé pour l'ânme et pour le
corps. Comme disait M. Maréchial: n'est pas
libre penseur qui veut. Il est difficile de
croire en Dieu sans croire en Jésus-Christ et
à la Saint Vierge. De là à porter leur livrée,
il n'y a guère loin. Plut à Dieu que l','s syrn-
boles et les sigynes de ralieiuent de la franc-
înaçonnprie, de l'internationale et autres con-
fréries du diable fussent remplacés par le
scapulaire ; le inonde, en général, et chaque
chrétien, en particulier, s'en trouverait mieux
au 5piritueI et au temporel.

LA MAIN MORTE

APPARITION D'UNE ÂME DU PURGATOIRE

Il y a trente-cinq ans, le 4 novembre 1859,
les religieuses cloitrées du couvent franciscain
de Foligno, en Italie, furent plongées dans une
profonde tristesse par la mort de la soeur
Teresa Marquerita, religieuse (ont les vertus
en avaient fait un modèle pour toutes ses coin-
pagfnes. L'une (le ces compagnes,sou Anna
Felicia, se faisait remarquer par l'assiduité
avec laquelle elle suivait le conseil dli psal-
miste, <'servez le Seigneur avec joie." Naturel-
lc ment d'une nature enjouée et hardie, pleine
(le vie et de gaieté innocente, elle raillait par-
fois les s-eur-s Dplus timides que les autres sur'
leur manque de b)ravoure -. (et peu apr~ès le
décès de soeur Teresa elle go urmanda plaisaîn-
nment quelques-unes le ses compagnes qui nia-
nifestèrent certaine crainte à rester~ seules dans
les endroits fréquentés par leur amie déf unte.
Son propre courage, cep)endant, était dnstiné à
être muis bientôt à l'éprue

Vers dix heures <dans la matinée du 16
novembre, soeur Anna se dirigeai t vers lagarde-
robe, (dont elle avait la charge, quand elle en-
tendit un bruit comm ne si quelqu'un se lamentait.
Sa première pensée fut qu'un chat était ren-
fermné dans la chambre ;,niais, ouvrant la por-te,
<'le ne vit aucun chat, bien qlue le gémtisse-
ment continuât. Ayant examiné la pièce et

rien trouve qui expliquât les sons plainitifs,
soeur Anna devint effrayée, et d'une voix tremi
Muante s'écria : - Jésus !MNarie! Qu'est-ce que
ela petit-être? " Lat réponîse ne se fit point
attendre : " Oh l)io, cIte penso taîito " ',(' C
Inunt Dieu, commiie je souffre ") La voix était
celle dlune personne dans une suprêmîe <détresse,
et fut imîmédiatemuent reconnmue par la soeu:
Anna commîne celle de la défunte soeur Teresa.

Un peu rassurée par cette connaissance,
sSeur Anna refusa de céder à la tentation (le
s'enfuir- de lat chambre, et s'enhardit à deman-
der:

- Pourquoi souffrez-vous ?
-A cause de voeu (le pauvreté.
-Quoi1 la pauvreté1 vous qui l'avez pra-

tiquée si fidèlement
-Nont pour ï-lou coîmpte, nmais à cause dc

mon0 indlulgfence envers les soeurs .. Atten-
tion à vous.

Alors la chamîbre se remplit d'unie épaissc
vapeur, et lat forme (le soeur Tere<sa apparut

iserîcordia di Dio "( Voici un si(rne de la
miséricor'de (le l)ieu ")Comîmne si elle eut été
unt fer àlnmarquer chiauffé à blanc, la main brûla
,jusque dans le bois de porte, v laissant son
emnipreinte, nîoi re, fumante, ineffaçable.

Soeur Annia, qui avait jusque là ri des crainm-
tes nocturnes et des visitations des esprits, était
devenue commie imimobile. Quanmd l'appari-
tionî se fût évanouie et que la vapeur s'éclair-
èît ra l(ielleiiient, sa terreur la quitta unpe
et elle se renditjusqu'à la porte pour rappeler à
elle ses coimpagnes. Son cri avait un tel ac-
cent de détresse qu'un moment après toute la
commuinauté se tr'ouvait réunîie dans la oarde-
robe. Soeur Anna Felicia raconta) ce qui
venait d'arriver ' - et l'espèce (le vapeur (lui
était encore visible dans la pièce, l'odeur de
bois brûlé, (et par<lessus tout le souvenir palpa-
ble qlue l'apparition avait laissé sur la porte,
leur tirent donner sur le chamîp croy-ance à
son récit. La complète transform ation de la
figure usuellement rayonnante de Soeur Auna
était en soi une preuve que quelque chose de
surnaturel était arrivé. De plus, les religrieui-
ses reconnurent dants l'empreinte sur la porte
le " fac-simiiile " (le la main (le Soeur Teresa,
qui était remarquablenment petite. Se rendant
à la chapelle, elles prièrent longtemps et fer-
vemîîimert pour le repos dle son anie.

Avant de. se coucher le soir suiv-ant, Soeur
Anna prit la résolutioni d'enlever coûte q1ue
coûte (le la porte (lu garde robe, l'empreinte
mîaheureuse (lui luii avait donné un si rude
choc. El le s'endlormi iit ave(Ccette résolution,
tuais elle eut un songe (dans lequel Soeur Tr.esa
lui app-arut (le nouveau et tint ce langage

-("est votre intenîtion d'einlever le simgne
qlIuej'ai laissé. Sachiez que vous ne' pouve(z le
faire, lîlêmne avec l'aide d'autre personntes,

*parce que Dieu l'a commandé comnie une
leçon pour tous. Par un dlécret juste et

*inexorabdle, j'ai été coiilaaniée aux terribles
flamnes (lu pur-gatoire pour quarante ans a
cause le mia cond(escendance aux désirs (le
quelques-u'nes des Soeurs. Je remercie vous et
les autres Soeurs pour les p)rièr~es que vous avez

ioffertes pour' moi, et il a plu au lion Dieu de
-mne les appliquer toutes; et vous suis particu-
Slièreinteut reconnaissante pour les sept psau-

tues de la pénitetnce, qui mnont grandemnt
soulagée." Puis, la figure illuminée d'un sou-
rire glorieux, elle ajouta C ) lanmbeaux bénîis,

-qui somnt récompensés par les vêtemnents les
t plus riches O heureuse pauvreté, qui apporte

une telle gloire à celles qui l'observent fidèle-
-ment ', Hélas! combien souffrent utie perte
irréparable et sont dans les tourments parce

t que, sous prétexte de nécessité, elles ont violé
)ses préceptes!"

t Finalement, dans la nuit, du 19 novembre,
pendnt qe Seur Anna était éveillée dlans

r~ son lit, elîle s'entendlit appeler par Soeur Teresa.
L.Se levait sur Son s.'ant, elle regrd(a en tremu-
*, Iant autour d' elle, et aperçut au pie(d de son

e lit un ýglobe le lumière qui retmplit la celluhe
-(de rayons surnaturels. La voix (le So-eur Te-
resa se -fit enîcore enîtendr'e ; elle a pîerdlu ses
accents de lamentation et est p)leine de joie et
triomîphe. " Le jour (le la Passion (vendredi)

LJ'ai trépassé, et le jour (le la Passionj'irai dans
la grl<ire. Forte daims la croix Cou' agre poui,

ýe souffrir ! -Addio! addio !a<tllio A la troi-
- steme répétition de cette salutation amicale,

le globe luiieux se dissolviit en un nuagie
;e brillant, qui flotta vers les cieux et disparut.
t Environ trois semiaines après la date de l'ap-

et ion s'assura qu'elle s'y ajustait parfaite-
nment. Ceci prouvé, la soeur Auna Folicia fut
Soumise a un sévère interrogatoire au sujet de
son rôle das cet incident remarquable, avec
le résultat que les enquêteurs reconnurent son
caractère surnaturel.

PRIMES DU MOIS DE DECEMBRE

LESTE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage (les primes mensuelles du MONDE
ILLUSTRÉ, pour les numÉ-ros du mois de DE-
CEMBRE, qui a eu lieu samedi, le 5 courant,
a donné le résultat suivant:

1ER PRIX NO
')3 - No

38 No
4e - No.
58 No.
6e - No.
7e No.

,i No.

Les numéros
chacun:.

17,419..
9315..

16,214..
38,712..

517..
26,243..

39,141..

$5000
2500
15.00
1000
5 00
4 00
3 00
2 00

suivants ont gagné une piastre

17 8,312 16653 24722 33,330 41527
123 8 725 17,690 25 429 33 590 41,625
162 9.513 17.895 25 6ý7 34382 42324

1,226 10486 18.709 26,490 34658 43.239
1 742 10642 19.186 27.519 35 62t 43-614
2,124 11,125 20.681L 28213 36457 44,857
2563 11-272 20,902 29520 36899 45,430
3.135 Il 603 21.134 29,954 37.014 46.531
3419 12.576 21,442 30,216 37.325 46722
4,715 13.729 2,572 30319 38.559 47.131
5318 13935 2-2.729 30982 39416 47358
5 824 14,252 23,27î0 31 324 40 290 47.607
6.314 14621 23,682 32457 40507 48,429
6715 15172 24,125 32,579 40,721 49,219
7,418 16,475

N. B.-Toutes personnes ayant en mains
des exemplaires- du MONDE ILLUSTRÉ, datés du
mois (le DECEMBRE, sont priées d'examiner
les numéros imprimés en encre rouge, sur la
dernière page, et, s'ils correspondent avec l'un
des numéros gagnants, de nous envoyer le
Jîournal au plus tô^t, avec leur adresse, afin de
recevoir la prime sants retard.

Nos abominés de Québec pourront réclamer
le moîcntanît le leurs prinies chez M. E. Béland,
No 276, rue Saint-Jean, Québec.

NOUVELLES A LA MAIN

UTn humoriste définissait ainîsi le prenmier de
l'an :

" Ui tas (le pauvres qui donnent à un tas de
mnendianits

Le iour de l'an
-C4rand'inère, Je te souhaite une bonne

année, mais Je ne t'apporte pas de fleurs;
naanm m'a dit de garder mon argenît pour~
t'acheter une couronne quand Cu mourras.

Le facteur demanîde ses étrennes à Rapi-
nean.

Celui-ci met la maini à sa poche. Puis, se
ravissant:

-Décidément, lohur ce que.je vous donne-
rais, ce n'est vraiment pas la peine'

A l'occasion des fêtes de Noël et du Jour de
'IAn nous prions tnos lectcuss de ne pas oublier
d'aller faire visite à la librairie G.-A. & W.
Dunmont, 1826, rue St-Catherine, afin d'ache-
ter leurs cadeaux. Ils y trouveront un choix
considérabîle d'articles pop e tedné
en étrennes. Commue par le passé, ils seront
les bienvenus.

LE MONDE ILLUSTRE


